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Apprentis cherchent entreprises
Au regard du nombre de jeunes de 16 à 25 ans, sans qualification ni travail, le Service public de l'emploi de Lunéville a mis sur pied un dispositif original sur le thème de l'alternance. 

« Sur Lunéville, les moins de 25 ans représentent 27,6 % de la demande d'emploi : c'est le taux le plus élevé du département ». Corinne Turostowsky, qui anime le Service public de l'emploi, a mis hier le doigt là où ça fait mal, à l'occasion de la simulation d'entretiens d'embauche entre entrepreneurs et jeunes élèves souhaitant quitter le système scolaire traditionnel. « Face au chômage des jeunes, l'alternance est une des réponses à apporter », indique l'animatrice. « C'est pourquoi nous avons décidé d'organiser, fin 2004, un groupe de travail abordant ce thème, piloté par la Chambre de métiers et de l'artisanat ». 

La chambre consulaire a associé l'ensemble des partenaires concernés par l'orientation et l'insertion professionnelle des jeunes, à commencer par l'Education nationale. 

Hier après-midi, dans ses locaux, responsables du CIO, de la Mission locale, de la Chambre de commerce se sont retrouvés autour d'une dizaine de jeunes âgés de 14 à 15 ans et d'entrepreneurs acceptant de réaliser des simulations d'entretiens. MM. Meyer, assureur, Tonini, restaurateur, Poirot, coiffeur et Mme Vasseur, pour l'association relais assureur, ont entendu tour à tour les jeunes. « Comme pour un vrai entretien », souligne Kelly, 15 ans, qui aimerait bien travailler dans la petite enfance. Charlène, 14 ans, est sortie plutôt rassurée. « Je pense avoir bien répondu à toutes les questions et avoir montré ma motivation ». Charlène aimerait bien se lancer dans la vente. Pour elles, comme pour une dizaine d'autres jeunes, « l'école ça suffit ». 

Mise en situation

« Mais attention », prévient Jean-Claude Euriot, directeur du CIO de Lunéville. « Se lancer dans l'apprentissage, ce n'est pas la même motivation que lorsqu'on évolue en établissement scolaire. Là, on est dans une logique de recherche d'emploi, c'est quand même différent ». 

Depuis le lancement du dispositif, fin 2004 - début 2005, 5 jeunes ont d'ores et déjà trouvé un contrat auprès d'employeurs qui leur ont fait confiance sur Lunéville et aux alentours. Le stage d'une semaine effectué en entreprise par chacun des postulants aura été l'occasion rêvée pour appréhender le monde du travail et valider ou non son projet. 

Ils sont encore 13, comme Charlène et Kelly, à espérer décrocher dans les semaines qui viennent un contrat en cuisine, maçonnerie, mécanique automobile, coiffure, carrosserie peinture, vente ou petite enfance. 

« Les offres d'apprentissage qui nous parviennent ne sont pas toujours pourvues », souligne Chantal Chauvy, représentant la Chambre de métiers. « On a aussi connaissance de jeunes qui ont recherché sans succès des contrats d'apprentissage. C'est pourquoi la meilleure façon de les aider est de proposer un accompagnement du début de leur réflexion à la signature du contrat ». Après, c'est à eux de jouer. Pendant deux ans et en solo. 
B.A. 
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Une dizaine de jeunes ont rencontré hier plusieurs entrepreneurs, à la Chambre de métiers.




